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-Eh bi4Yfl!! vous, êtes en-coae Poli,
Voiis, Rochietorte.

-Demain, continua le ma1(rquis, tout
pleini de son squjet, je vais ît l'Opérva
danis la loge dle nidamnne (le B(AorgeUle.
Depuis qu'-elle *a 11érité de son oe'
la, belle Sicloaie est devenue tout à f ait
L la muode.
-Pas% la1 cýrme de la crème, celle-là,

Ipourtant. Ou1 du moins une ýcrm1e lun
peu tournée, si -ce qu'on raconte est
vrai. Soni héritage.. .

-Oh! ühère m1adame, vou's Savez
que je ne suis pas ue mauvaise, lan-
gue. J'entendsý et Je voris tant de cime-
se-s, que je suis tenu au secret prof es-
s;onuel, commine un avocat. D'ailleurs,
si l'on se mliettailt Ù, épflucher L... Je
vois d'ii ýqu1elqu',un, qui poin1,Taýit bt-!il
ne Pa,% y ga-gnier beaucoup.

-Ah ! Votre eanonmie. Cette pauvre
p)etite madamne, Hémiery. On1 sait q1ue
vous ne p)ouivez pas la sentir.Tuut cela
pýarce qu'elle n'est pas du faubourg!
Que voulez-vous ! s,,o mari et le mien
ut- se quittaient pas, nous -somrmes de-
venues veuves presque ensemble. ..
--E spér'ons, pour vous', que là , sarré'>te

la il enlaLe as fit tout à, coup
Roehetorte avec un soubresaut, que
est ce -monsieur ?

Jeanne fit uni signe. Guy, doncý les
ycux ne laý quittaient guère, s'-appro-
cha aussitôt.

-Se tiens beaucoup, lui dit-elle, àt
vous présenuter au marquis de Rochie-
torte. Le comte de Vieuvicq, uni vieil
ainiX dc ma famille.

-A1i! vous êtes monsieur de Vieu-
Vicq ? fit le TLeUx garçon en sici
nant avec une considération m-arqnme.
Lc dernier du nom., si je ne me tromn-
pe. Madame votre mûre était une Pa.u-
lau, des Païu-lan de Provence. J'ai eu
l'honneur de la connaître jeune fille
quand. elle venait ýen Anjon, avec sas
parents, chez nos voisins îles Moracé,
un Vieux ménage, aujourd'hui dis,2pa-
ru.

Guy salua sans répondre, regailduat
avec curiosité cet Infatigable parleur
qlui en savait autant que lui suw sa
Propre généalogie.

Midéjà, l'émule de d'ÉLozier, lu-
(aa le e S'intéresser longtemps àt

autre chiose que lui-même, causait
oiece le' conite (Le Javerllmac, qui pre-
nait un malin plaisir àt li faire ré-
citer uce seconde fois l'emuploi de sa
St-u1aine.

,Taverlhiae était l'homme du. cercle,
(t. nime que l&citreétait l'li-
mie du iimde. Ausentre ces deux
contemporalins, il rCég-nait 'une liostili-
té sourde, cumuparible àt celqui di-
x'h.ait, au siècle dernier, la nbes
de robe et la noblesse d'Cépée.

Ni i'auie.neté dlu nom, i l'esprit,
ni la ré(-puta«tionl ne comptaient pour
ron aux ye'ux de .Ti;rhcsi l'rtre
onie le ces, dons ne les couronnait,
pour .a*nsi ;dire, par sa, qualitî' de
meuibre d'u cercle de lai. ru-e Royale.
Il considérait -ce elub à la fois comme
sa. patrie, eoinnie son royau-me et
comme sa maison. Veuif -depuis long-
temps, il s'è1tait cr66 .là un intérieur
selon ses goûits. Il y ýman1geait, il 3,
recevait ses ails, il s'y faisait ra-
ser, coiffer. haibiller, ýet, -s'il nepourrait
y dormir autrement que -dan-s uiu faui-
teuil1 du salon de lecture, il avait re-
mnédié Ùt cet inwonvéniit en se 10-
geaint dans la maison ^voisine, qui
c ommuniquait directement avec les
appartements du cercle.

D'un esprit vif et très mordant, .Ta-
v'erlb-ae comptadt pRm.i les gra1nds
souvenirs dle sa vie celui d'-une soi-
rêve où deux des jol,*,?s ati de
Paris assist;ées d'uE Mnomhre g'lde
ses .collègues avaient jouié, dans 'une
réception dmi cercle, un proverbye de
sa façon.L Depuis lors, les lauriers du
marquis de Massa l'empêchaient dle
dorm-Ir, et il était secrètement tour-
menté de l'idée d'êtnep applaudi aux
Francais.

D'a.illeur-s, c'était, l'homme de tout
Paris le mieux au. courant des his-
toires et des scanbdales du grand
monde. Il connaissait plrus d'aventu-
iffs que, jadis, M. de Sartine. Il n,'7 a
pas au n' "nde de cabinet de, lieute-
nant de police où l'on chuchote la
moitié des secrets qui se crient très
haut dame le fumoir d'un oercle, de


